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Diocèse d’Ottawa. — Du 3 novembre, saint Malachie (Mayo).
Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 4 novembre, saint Charles ; 

du 9, saint Théodore (Acton).
Diocèse des Trois-Rivières. — Du •' novembre, saint Charles 

(Mastigoche); du 9, saint Théodore (Grand’Anse).
Diocèse de Sherbrooke. — Du 4 novembre, saint Charles (Garth- 

bay).
Diocèse de Pembroke. — Du 4 novembre, saint Charles (Leslie);
Diocèse de Valleyfield. — Du 3 novembre, saint Malachie (Orms- 

town).
Diocèse de Joliette. — Du 4 novembre, saint CHARLES (Cathé­

drale); du 9, saint Théodore (Chertsey).
Vicariat de Témiscamingue. — Du 9 novembre, saint Théodore 

(Liskeard). J. S.

PRIERES DES QuARANTE-HEURES

Lundi,
Mercredi,
Vendredi,
Dimanche,

3 novembre. — Pensionnat Saint-Nom-de-Marie, 
5 “ —Saint-Martin. [Outremont.
7 “ —Saint-Louis-de-France.
9 “ — T.-S.-Sacrement (Parc Dominion)

CE QU’IL NE FAUT PAS DIRE

|E dites jamais : Nous sommes la minorité. Souvenez- 
vous du mot de Jésus dans l’Evangile : “ Quand 
vous serez deux ou trois réunis en mon nom, je se­

rai au milieu de vous ”, Vous voyez qu’il n’a pas parlé de 
majorité. Si vous êtes deux ou trois, souvenez-vous du divin 
Maître ; ne vous comptez pas,mais hardiment commencez. On 
n’imagine pas tout ce que peut pour le bien ou pour le mal la 
plus petite poignée d’hommes, à la condition qu’ils aient l’u­
nion, la persévérance, le courage.

Ne dites jamais : il n’y a rien à faire. Cela, c’est le langa­
ge des égoïstes ou tout du moins des faibles ; c’est le langage 
de ceux qui ne trouvent jamais l’heure propice et qui, quand


